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D GUILLIÉ 0 
%ap*^ rréttri i i r b D ' Pinl QAOE Fil», Piarnatio et 

^ ^ lui anfnNiinét a miUimt, 8, rot de Grenelle-$l-<krmaui, à PARIt 
L'fLixIR du 0' etliLLIÉ est an des médicaments les plus économiques comme 

nrjttif et comme ëêptrwttf, c'est le meilleur remùue contre toutes les maladies 
occasionnées par la Élit et les Stairtt. 

Depuis plu» lié quatre-vingts ans, lÉLIXtR du 0' GUILLIÉ est employé avec «noces 
contre les maladies du r$tt. de la Hott, du Crnur, Seuil,, Rhumtlitmt, des fiècrtt 
PaHêHtmu et rVaMwsw, la 9/tttttrtt, ls êritft ou InfUmixa, de» maladies, de la 
Htm el lei ¥tn Ittêtmttt ; c'est le remède Indispensable aux personnes lortes, k 
tempérament sanguin Il peut être administré A la plus tendre enfance et a la pins 
extrême vieillesse, sans Jamais donner lieu a aucune espèce d'accident. CHaque 
bouteille est accompagnée du Trtttt et fÛrtiiM **t Bttirt», du 0> CUILLIE. Cette 

brochure est adressée i B personne qui en lait la demande. 
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Par suite d'un traité passe avec U Soc.été samtenne dt Rawroslscflsut artMéfNM, 
9, Coirtevard Roehechotfsrf, doutiez œuvres on! clé si «-ouTi'uf rfniui'jmc-i dans les eipo-
sil s tiJii-.siriinrs.nnus pouvons ulïnr gratuitement, a dur m* If-çknr*, tin kon-prtmt 
qui donne droit pratttitament a iui Sort rai» peint A Cfioile SOT pannes* m bai ' El rarMds 
ifiivfiyi'ice liJu (iétaciiti a M. WJSAIIiHtl,*»vil<' une |>lioli>(,'i-:i)iiin [..unir-, -preuve ha photogra
phe tiluiit ilt'lt'iiurt'i' n tist ju-. Lundi:". Joindre i '50 j-nu lis 1'. i: i i ,..i 1, ; j (.•inli.iJi.-ge. 
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Préparés U N I Q U E M E N T par F R . R O C H E R 
Tout flacon qui ne porte pas sur l'étiquette l'adresse : 
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° GRAVELLE 5 ' » 
Envoi franco contre mandat-poste adressé a ROCHER, 112, rue de Turenne, Paris 
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LE GAZ à la PORTEE de TOUS 

surélévation de UNI, de jouir de la gratuité de l'ins
tallation. 

Pour assurer le parfait fondionnemeot dece compteur il suffit: 1- de 
élire la clef de la boite du mécanisme dans la position indiquée pour 
cevoirune pièce de Ojt) française a "" "' 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 « , v a c d l i i k c i - i i K i i l i i , R O U B A I X . 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

d e 9 h e u r e s d a m a t i n s\ S h e u r e s d u s o i e 

NI. POLACK, se rend à domicile sur demande 
» I A W O \ DSC C O N F I A N C E 

INJECTION PEYRARD 
ÏX-l'HAHMAUEN \ ALGER 

Plus de Mercure, plus île SanM, plus de Copain, plus de Cuiiéiiel 
L ' I n j p c t i n n Peypsvi-d est la seule au monde ne contenant aucun 
incipefo.rttyue' ni caustique, guérissant réellement en 4 ou 3 jours. 
HAPPOUT : «Ptoteflri médecins d'Alger ont esâuyé l'Injection Peyrard 
r îatï Arabes atteints d'ecmilemetûs anciens ou chroniques, dont 

60 malades deuinsiiitis de 12 ans. b'O depuis S ans. 9ï de 4 jours a 20 ans 
le résultat inouï a donne 2.il ^nerisons radicales aorès 6 a 8 jours de 
traitement. Un deuxième essai fait sur 181 Européens a donné 1800 
guérisons. « 

Ont constaté l'excellence : Les docteurs Solary, Ferrand, Ali-Lten-
zo'iriu'-M/iaii, etc. 

Chei l'inventeur : E. PEYHAUD, place du Capitolc, a Toulouse. 
Dépôts à Lille : Chei M. DssssjtntM, rue des Arts, 7;Leclercq, tirande-

Place ; Fanyau. piace de StraSDOUTj ; Vanwerts, rue de Paris. iOii ; 
J. Dontc et CU : Gobcrt et Cie ; Druneau. 71, rue Nationale ; Léo» 
Bornay, ÎC, rue des Stations. — A Itoubaii ; M. Coille. — A Tourcoing : 

" Bruncau, — A Calais : M. Uiencouri, — A Uoulogne-sur-Mcr i 
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t accordées 

S'adreuer à ROUHAIV. rue du Collège. 10S. 
a TOUftGOtHta, me de <iand, i+: 
4 CHOIX, rue Klcber, 101. 

Feuilleton de l'Acw.rr d* Roubaix Tourcoing 1 iti 

PATRIE 
tire da célèbre drame de Victorien Sardoa) 

Par E. LEPELLETIER 
QUATRIiïME PARTIE 

L A THAHISOM DE DOliORÈS 

Le eorlége lugubre, cependant, débouchait 
sur ta place. 

Un corps de ballebarniers ouvrait la ma 
distribuant a gauche el à droite des coup 
manche de hallebardes, forçant la foule 

J deux gentilshommes portant l'un 

ntouré de 

èpee et 

ngs, les tambours venaient en 
suite. Un crêpe assourdissait les roulements e 
les rendait plus funèbrea. 

Puis , trois compagnies de mousquetaires 
l'arme sur l'épaule, défilaient d'un pas rythmé 

Les lourds lansquenets, portant casque, brss 

( farouches. Tous, 
éaooavènle dé celte fille, innocente des cruautés tre, ie pillage, le viol et l'i 
te see pères sesauait Iss plus insensibles. De- p r é c e d e i d - a n h a i t t i „ e 0 n o ir , tenar 
taxât ls cadavre de celle jeun c fille, on oubliait • m t i n ,ft ^ . ^ . ^ à^otre< ) t chaîne d'argei 
an instant celui sjsu svsit fauché tant d cm- M u , venaient ensuite avec leurs museaui 
"rn*aa, . . . . . „ , . , ! fouines ou leurs dentures de loups, les mem 

AlbarU, t « t effaré, allai» rt vesart, fusant • d ( | C o i u e i l d e i Tr90bieu, en grandes robes 
eontTiandaUons a tout le monde. . j ges de cérémonie, foorréss dhertnine. 

.. msssicrs en robes noires, portaoi des mais 
Des 

t de cet effreui mal 
r É sftORssigosur onsnd il va passer... il 

•• sang. Noircarmei était absent et c était dans la 
ftSasstemps,il hrsaittrsnsporterle corps ^ e qui ignorait ce qui s'était pa«é aucou-

S V as fond de f. bnoliaucet « " l * " ^ " » ^ Î S S S T J S ^ oli*ue,et ™ 
disposaium drsp deTsni les lursitrss placées - e 

saaamcsV te «sorte. | la atort. 
le Grand Pré vol atanqasr a cette fêle de 

Des trompettes à chevsl a?ee «ne banderoUe 
noire pendante, suivaient le Tribuns!, annon
çant la garde es gos varnwr général. 

U dasasn * rtca ssarniti-l Da a m a r i a as reitrss, répee en nssis, l«n-
" • -aarioa sTsass sa i t ssssrde, il y s lisiast raessamsll syeal à drarte un oorastte 
_ . . ! • sanhioa i aUekars I . . . K - teaasrt M penHen de la Ismlae de ToVfesV 

Isf» asasyri sawssst tBjtsje tssneaaL. t A s«H»e aiaUasa dtrnew, M aéeaa* i sr 

, dans son costume tout" noir, sans brode-
l ries ni décorations, où se détachait seule la 
| blancheur de sa fraise s l'espagnole. 

I II ne souriait pas, mais sa physionomie était 
calme. H savourait avec sérénité la joie de cette 
eiécution solennelle. Un autodafé pareil, c'était 
jour de victoire et de gala pour lui. 

Derrière eux, en longues files sinistres, des 
cierges en main tout allumés, et la cagoule cou
vrant le visage, et ne laisssnt que deui trous 
sombres pour les jeux, venaient les pénitents 
gris et les pénitents noirs, psalmodiant des 

passa «après de la maison od 
porté ftafaèie, un 

On entendit des i 
nouiliées, en prière , 

Leduc fronts le sourcil. 
Il fit signe à l'un de ses pages de •'appro

cher. 
— Allai voir lui dit-il, pourquoi ces femmes 

pleurent je défends ou on sappitoye sur la 
sort des rebelles, de scélérats que je ruais jus
tement t . . . 

Le page courut à la maison. 
Albert, l'arrêta el lui moolra Rafaël* étendue 

surleliten ret»mm«na»nt déUire su aa* se 
qu'il assit est. 

— Eh bien T demanda Albe, impatient, sas 
ânsolenles ont-elles cesse leurs clsmevs, an' 
sent aa oatragt po»r m* jantic* t . . . 

rlols.. . des femmes age-

— Cours apprendre i 

ce deuil I 
Et, soulevant i 

ssntdevant la 
l'émotion qui l'ai 

entourés de sergents armés de piques, maître 
Charles, le bourreau du Brabsot, était apparu, 
majestueux et insouciant, tout vêtu d'écarlale, 
ts grande épée à deux moins, nue, sur l'épaule, 
promenant sur la foule ses regards indifférents. 

Sis quatre aides l'accompagnaient, portant, 

A l'aspect du bourreau et de ses sinistres com
pagnons, un frisson- d'horreur psrrourut les 
rangs de la foak. 

Mais déjà, un salre spectacle soulevait I rmo-

Unc compagnie de hallcbardiers fermait le 

t où les condamnés passêrentdevi 
ec La Trémouille, se 1er 
; put s'empêcher de s'avi Karloo, colui-

parmi les malheureux 
que les arquebusiers entraînaient au supplice, 
Gslena, Bakkerzeel, Cornéjis, tous ses amis, 
tous les chefs de-rinsorrection, les compagnons 
de Rysoor et les siens .. 

Ceux-ci l'avaient également reconnu. 
Il était seul debout, au milieu de tous ces gens 

h genoux, et dominait la foule... 
Calena, le premier, le dévisagea. Une expres

sion de colère et de mépris bouleversa la figure 

La Trémouille, à grand peine, le relen 
— Calmes-vous, monsieur, de grâce I 

. ils son* abusés par les apparences. 

les bourreaux dn doc veillent 1 
dire. . . prenez garde! 

du lieutenant des gardes bourgeois 

poing I 
l'il h 

les poignets de 

usa, attirail tous les t on» les ragards. 

aHaasse, s* rrsJasieat, las 'maint liées. 1 
bas entravées, les pieds ans. 

mécae 
les jsm-

Chspeanx , 

Karloo, dont les larmes 

Mais des chaînes serrait 
l'énergique Galena. 

11 ne put que crier d'une i 
loo, stupéfait : 

— Lâche J ta es libre, toi 1 et nous, nous 
mourons pour la Patrie. 

Corne lis, qui venait ensuite. Unes k Karloo, 
accablé, cette sanglante apostrophe : 

— Combien nous as-tu vendns, traître T 
Et Oakkcrsetl ajouta, tn prenant la foule k 

témoin : 
— Regardes tons ce misérable, c'est Judas I... 

Sois maudit, Karloo I . . . 
Et tons les condamnés, défilant devant loi, 

poussés par las arqmlsuaiers. impuissants 
faire taire, répétaient : 

- S o n maudit, Jadas l . . . Sois msisdlt, Ksr-
Wol . 

Le malbeareui jeune homme woérait a* sut-
j l k « aaire, amant égal au ' 

• Mais 

i mouille, puisque c'est t 
Karloo poussa un cri. 

, dit vivement La Tre» 
e femme 1 . . . 
I saisit le bras de La 

l 1 

— Je l'ignore, répondit le Français, et ne sais 
d'elle qu'une seule chose, c'est Qu'elle s'est pré
sentée hier ehes le duc. . . et qu'elle est sortie ce 
matin du palais avec on ssuf-condoit pou* 
Lille... 

i — Ah t c'est t a indice, cela I Ht Karloo ave* 
espoir... on neat retrouver sa trace.. . un saos> 
conduit pour Lille, diles-voua f... 

| — Oui.,., Massas) le velre et comme le 

�inli.iJi.-ge

